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R. BROWN, Les lettres destinées à l’enrégiatrement doivent être mises à la poste 15 minutes avant 
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Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poe te et la Banque d Epargnes, de 9 A. M. à4 P. M.

94 RUE GEORGE,
En face du Marché B) Ottawa. J. GOUIN, Maître de Poste.
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Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 ans.

Le. premiers n éderins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
A où des stimulants sontj nécessai
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C. NEVILLE,
97, rue Rideau, entrée

Ameublements de SAISON, de SALLE A MANGER, dt 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez---------

NOUVEAU ! ! jSymptoms

of? lYuawÿ,

SôüzaéeA,
'Aussi une épicerie de première classe au

66 RUE GEORGE 66

HllUiiS k' CAMPBELLs e marché By)
magasin de Liqueur;En arrière * 

rue Rideau^

0. NEVILLE
A 1]Y (Constructeurs et 
AuA( Entrepreneurs

cu/umÿ
Cêtte Aiicicime et, uunorable maison de meubles, cVOttftw 

t, on nue par le bon marché de ses prix et par la bonne qui 
16 des articles qu’elle vend.

Nous manufacturons les toiture

Toiture# “’Canada Pinte" 'loi 
que#,“T>'ioiiLH en I Vi <

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents <U s célébrés fournaises 
péricur Jewel”.
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Tapisseries et Peintures
■’foin îles rues il ' i i nr'e 'Oliee». ( Près de 1s lu.'Sr.rke)par 1rs main# habiles et expérimentées. Prix•onaidérabl.lotJ’ai en main,

latent* » iiinri que dïmtrcs. 
Tout i-e qu'il faut ,1. B. DUFIIRD, 108 Rue Rideau mmmm x.w wommbitk mec écrira qui impiohitt ia

SOLUTION PAUTAUBEBGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

r» considèrent comme le remttie le pins sûr et efficace contre las

rrKn m k <l< Tapisseries le»
irdcr une par t 
ons, 'Napooléoipatronage,

NO. 284 RUEDALHOUSI jrgsmoule Mouriès MALADIES DE POITRINEAVIS iPHTHISIE, BROHCHITES CHR0HIQUES, TOUX AHCIEHHES »t 0PIMIATRES 
En Venu obes L. PAUTAUBERQE,

DftPOTS Dans TOUTES LES MUNCIPALES
aa. me Joies César, PARIS.

PHARMACIES nu CANADA
'Jh L’emploi de U Semoulê

Mounts est recommandé 
taux femiuti enceintes, aux nour
rit ces, et aux enfante | 
la période de la den 
croissance.

L’Académie de Médecine « voté 
les remerciements à M. Mouri 
et l’Institut oe France lui a déce 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une si 

•i heureuse influence sur la diminu- 
j tion des maladies et de la mortalité 

des enfants.

pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

One instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr*" et gros :
19. rue Jacob. Parut.
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nient# chez A. F,. Lu##i 
jour#. Sans :pir>i vous 
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penaani toute 
tition et de la

l£.-i ,, .Pi. i
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ISLAND HOME 
h beaetiftitly situated at the head of G boots Iu 
Is the Detroit River, ten mile» below the City, am 
■ accessible by railroad and Steam boot Vlaitofi 
set familiar with the location say call at etty oflVoe 
mm Campa» Building, and an eeenrt will acoompni

ta** ^
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■’yens finite weeu vt double. LSuiuuiw eu juuiimL

sent ses millions, et poor l’ave- 
nir, — quand sa magnifique 
invention s -ra moms popalauiè- 
rement utilisée,— ayant droit au 
bronze d’une statu**, il est l'hom
me qui doit tout à son travail 
et à eson intelligence d s atf tires. 
Pouvait-il manquer de dis- 
tingaei son j *une de sinatvur 
dont !’intelligence, l’atneur du 
travail et d ; l’étude, - amour 
que n’avait en rien diminué une 
fortune héritée par le jeune 

homme — dont les aptitudes 
math matiqnés, la facilité à tout 
apprendre, à augmenter de son 
propre fonds ce qu’il avait ap- 
pris,annonçaient une personnali
té d’élite' peut-être un génie ?....

Des travaux com nuns, des 
p rfectiounemonts troivés en 
eoll iboration resserrèrent les 
liens, tirent du patron et de 
l’employé deux amis.

Laguillermie, veuf depuis dix 
ail' n’avait pas de fils, — uu cha- 

ait bien juste

Il aurait revendique l’inven
tion comme sienne, qu’il uVùt 
pas mis plus de brutalité dans 
la rectification.

Ils aval *nt tous deux discuté 
déjà cette question de piternitc; 
Fernand ava t déclaré ses pré• 
ten ions à rebours d’inventeur,ne 
voulant pas que l’invention Ici 
fût at tr buée. M.Ligttill-rmie, 
se le rappelant, hocha 11 tète 
comme p ur dire: “ Si le gr .nd 
industriel accepte le bénéfice 
d’un pareil tlésintérèssem nt, 
l’homme d’honneur et de probi
té, dont le génie inventil a d’a 1- 
lenrs assez de son i*rupr * mérite, 
saurabi *n trouver le moyen de 
tout c mcilier.

—Enfin, il suffit! Nous en 
re pèlerons.

Il se rassit à son bureau et re 
prit, silencieux maintenant, r le 
dépouillement de sa correspon-

Fernand Duvemel, assis en 
face de sou patron, le contemp a 
un instant d u i regard mélanco
lique.

Depuis huii ans, il est entré à 
vingt-d *ux ans chez Laguilier- 
nie, comme d ssiaat *u \ en 
1881, un attachement réciproque 
s’étàit ét *bli entre eux.

De la condition d'ouvrier mé
canicien, M. Lagui lier mie s’est 
élevé à une des plus hautes situ
ations dans l’industrie française. 
Ingénie ir. non point de par un 
brevet, miis de par s *s travaux, 
il i fait faire uu pas de géant à 
l’imprimerie, au risque d’une in- 
dig stion !..... .

lnvenfeur, millionnaire et 
chevalier de la Légion d’hon
neur, méritant bien d ms le pre-

F E TJ" I L luTE.T O TST — En elle , les chiffres d’ac
cord avec l’épure sont là, indis
cutables je vois le mou vein *nt, 
-*n imagination, comme si la ma
chine était mon'ée et f inction-

UNE FAUTE
DE

liait devant mes y*‘ux, et cep n- 
daut.......JEUNESSE —Cependant acheva M.La-

! guill rinie nous avons une so ;e 
i de lie r.* qui nous tiendra tant 
I ou-* nous n’auron - pas vu les 
journaux tomber un à un pliés 
dans la main du margeur.

M. Laguillermie, lui, était ûien 
1 comme il le disait, euliév é par 
j l’attente.

Sans remarquer l'espèce de 
nerdu matin, M. André Lag ni- | d* tachement de Fernand Duver- 
lermie s’entretenait avec ton lac-

PAR

Alexandre Boutique

I

Tout en dépouillant le -cour-

; m*l, il s’était levé. 11 se dirigea 
vers la fenêtre donnant sur l’ale-

Parfois, interrompant l'expé- | 
ditioii de cette b sogue. en ap
parence m ichinale, il j‘tait e i 
marge quelques mots au crayon 
pour indiquer le point ess ntiel 
de la réponse à faire, soulignait 
un passage capital. Puis il re
prenait »a lecture en même 
temps que la conversation.

—........le suis sûr, mon cher
Dnvernel, di -il en levant nue 
seconde sa tête grisonnante, je 
sni« eûr que vous éprouvez la 
même inquiétude qu*» moi.

Depuis un instant, Fer-iand 
Duvemel s’était mis à parcourir, 
pistraitement d’abord, les lettres 
destinées au panier.

Il fut quelque temps sans ré
pondre, absorbé maintenant oar 
une très longue missive que son 
patron avait rejetée avec hu-

Et, de ses gros doigts, qui 
ont jadis manié le marteau et la 
lime, il battit contre la vitre une 
marche de sa façon—la marche 
de l’impatience. Ses yeux par
courant d’an regard de maître 
le va-te hall oit plus de deux 
cents ho mm *s trav tidaient, s'ar
rêtèrent vers le fond s ir un

grin que crmpeu 
lVxislence d une fille ador *e. 
Cet empereur de la mécanique 
mo lerue avait vaguera *nt songé 
à faire de Ferdinand le continu
ateur de son œuvre, une Porte de 
fils adoptif chargé de porter et 
de transmettre à son tour l * titre 
d’impérator, de maint uir iufacf 
l’empire du premier Cesar

Faute de le satisfaire, on veut 
au moins tromper le désir mué 
de de cendance. Ou ue saurait 
avoir fait fortune ni s’être fait 
un nom sans désirer de léguer 
l'un comme l’autre.

Des maisons concur: entes 
grandissaient à côté de la maison 
Laguillermie ; mais il semblait 
au célèbre inécauicieu que les

groupe de monteurs, 
d’assembler les grosses p èces de 
a nouvelle machine. Il suivait

en train

a m nœ avre.
list retourna brusquement, 

comme Fernand pris d’un en- 
thousias ne passager, précisait 
leur pensée commune ;

—Alors seulement nous pour
rons euli i dire : 
trouvé la plie iso !”

—“ Nous avons trouvé ”.......
releva vivein -nt M. Laguiller
mie, “nous avons trouvé 
dément, mo i cher, vous y tenez? 
Comme si la plieuse n’était pas 
exclusivement votre œuvre ! ......

“Nous avons

meur.
Enfin, s“r un ton de froideur 

en contradiction avec ses paroles,
il dit.

qu’elle daigne s’apercevoir de 
votre mériie, et vous octroyer, 
dans une minute d’engouement 
vingt ans attendue, ses lettres 1 
patentes et son approbation roy
ale. Aussi, est-on obligé, même * 
da *8 le but le plus louable, de 
lui présenter la carte forcée de 
la réclame, — l’annonce, moyen 
trop honnête, ne suffisant pas. . 
Le mensonge du p-ospectus 
adressé à monseigneur Tout le- 
Monde a remplace l’hypocrite 
serment du fé«l à un maître 
couronné ; an bon plaisir du roy 
succè te l'ignorance de monsieur 
le ministre, et — pour vaincre 
l’une, comme jsdis ponr séduire 
l’autre — si l’an ne fait plus sa 
cour, on fait to ijours anticham-

Schumanu-Duchàtel, les Marti-! nements’qui ’ont répandu son 
noli,—ces Norm mds mqu:étant notn dans lesTgrandes villes de 

l’Enrope, il n’aurait certes pas 
accepté c tte collaboration occul 
te. Mais il < tait e i même temps 
un homme de commerce, un 
homme d’aff lires.

Que devient le pl s grand gé
nie dans les sciences, dans l’in
dustrie, dans les arts, s’il, n’est 
double d’un homme d'affaires ? 
Ils n’étaient point des hommes 
d’affaires,ces chercheurs qui.a- 
près h voir trouve, durent «xhaler 
leur dernier râle de dés. spoir 
dms un cabanon! Point hommes 
d’affaires non plus, ces artistes, 
ces poètes jetant de leur lit d’hô
pital une suprême malédiction 
aux plus forts qui les ont éca é..

Et pourtant qui oserait avan
cer qu'ils étaient de génie infé
rieur?

Il ne suffit pas de posséder 
une force en soi ; encore fyut-il 
savoir l’appliquer selon la for
mule de, son époque.

Sois Vancien regime, une bon
ne epée4 la ville, l’eohiue sou
ple à la cou', assuraient le suc
cès que le travail seul n’eût pas

1 s vieux jours de Ch »rh magne, 
— devraient eont nuer de reçoit- 
naître la suprématie d“ la mai
son Laguillermie Duvemel ! Et 
des projets d’association rou
laient dans sa tête. Le moment 
ap rochait de l s exécuter.

A quelques mots échappés au 
paron, l’employé, depuis un cer
tain temps, avait deviné C“s pro- 
je s. Mais aucune parole précise 
ne l’avait encor • mis à même de 
declarer sou intent ou formelle 
d * refuser.

Car il refuserait.
Il avait même ré-olu de quit

ter la maison Et s’il ajournait 
st rupture, c’est que M. Ltguil- 
lermie comptait sur lui pour pré
parer et effectuer l’installation 
d s machines à l’exposition de 
Rotterdam, où la plieuse aid trait 
bien su- à remporter le grand 
prix. A son retour de Holla tde 
il ?e déciderait à parler. Mais 
comment se tirera*t-il de cette 
pénible declaration ? Laisse ait- 
ii croire à s m iugratitu le envers 
uu homm • qui depuis longtemps 
déjà le traitait comme un fils : 
donn *rait il une raison futile de 
sa détermination ou eu av >ue- 
rait-il le motif véritable ?

Ce-t à toutes ces choses que 
le jeune hommt songeait, pen
dant que s s yeux, 
détachés de la longue terre, res
tèrent fixés sur Laguill *r nie.
“Il suffit, nous en reparlerons”.

Sur c -He dernière phrase, le 
vieux mécanicien s’était mis à 
songer de son côté.

S'il eût été seulement l’inven
teur ayant trouvé les perfectiou-

!

Les optimistes de l’époque 
présente ont raison de dire que 
tout est changé depuis 89; à cel i 
près qu’il faut toujours être,selon 
les cas, ou hardi et fort, on peut 
affirmer que la société est trans
formée d ) f nid en comble!

De sa nature, M.Laguillermie 
était hardi et fort. Par volonté, 
quand cela fut nécessaire, il se 
fit souple et patient.

Ce fut à ce sacrifice qu’il ‘dut 
le comme cernent de sa fortune; 
d t même qu'il doit à si fortune 
d’être l'inventeur qu’une pau
vreté constante aurait tué vn 
germe.

C’était prouver au’il compre
nait l’humanité sms acception 
de temps ni de régime.

toujours conquis.
De notre temps, la force s’est 

déplacée, l’habileté a changé 
d’atpect. Mais o.i n’a fait qu ? 
passer du pareil au même. La 
puissanc • du chiffre remplace 
celle de l’épée, et le bras le plus 
vigou eux ne vaut pas un cer
veau bien organisé pour les affai
res ; on ne se prosterne plus sur 
les marches d'un trône, mais il 
faut courtiser la foule, s’incliner 
devant ses préjugés, accepter e i 
souriait son indifference, ai ten
dre comme une insigne faveur

un instant

(d contim'Atr)

(Avis aux (Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfumerie Om L. LEGRAND
30T, rue St-2 Tcnovè, à PARIS

Tîisqm 0RIZ4-0IL ESS.ORIZ V ORIZA-UCTE CREME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE -URiZA-T; NICA ORIZALINE-SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈ ET LA FAVEUR OU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuli* s qui président a leur fabrication.
2” A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

mais comme on contrefait ces produits oriza
pour vivre «or le tir réputation 

avertissons les Consommateurs ,afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS se VENDENT dins toi.es les h-USONS HONORABLES de PARFUMERIE et DR06UERIE 
Envol franco cio Paria du Catalogue illustré

* MEILLEUR original disponible

LA CANADA MERCREDI 5 NOVEMBRE 1890
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